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Leçon 10     1 er trimestre 2010 
 
Sabbat après-midi, le 27 février 2010  

Dans l’antiquité tous participaient à la course, mais un seul recevait le prix. Pour 
une couronne de laurier périssable, les autres concurrents étaient condamnés à l’échec, 
aussi sérieuse qu’ait été leur préparation, aussi ardents et déterminés qu’aient été leurs 
efforts. Il n’en n’est pas de même dans la course chrétienne. Aucun de ceux qui sont 
fervents et persévérants ne manquera de réussir. La course n’est pas pour le plus rapide, 
ni la bataille pour le plus fort. Le saint le plus faible aussi bien que le saint le plus fort 
peut obtenir la couronne de gloire immortelle, s’il est profondément fervent, et se 
soumet aux privations et aux pertes pour la cause de Christ. L’apôtre attire notre 
attention sur le soin et la diligence qui sont attendus de ceux qui désirent s’assurer la 
victoire dans ces jeux de l’antiquité. Il exhorte chacun à commencer dans la course 
chrétienne avec application afin d’obtenir la certitude du succès. Il présente devant eux, 
pour leur encouragement, la couronne de gloire que le juste Juge donnera en 
récompense à tous ceux qui sont fidèles jusqu’à la fin de la course. Il déclare : « Moi 
donc, je cours, non pas comme à l’aventure ; je frappe, non pas comme battant l’air. 
Mais je traite durement mon corps et je le tiens assujetti, de peur d’être moi-même 
désapprouvé après avoir prêché aux autres. » (1 Co. 9 :26,27) 

Review and Herald, October 18, 1881. 
 

Dimanche, le 28 février 2010 
Que celui qui veut participer à la nature divine prenne en compte le fait qu’il doit 

fuir la corruption du monde à cause de sa convoitise. Il doit y avoir une lutte continuelle 
et intense contre l’imagination corrompue de l’esprit. Une résistance ferme à la tentation 
de pécher en pensée ou en acte est nécessaire. L’âme doit être gardée de toute tache au 
moyen de la foi en Celui qui est puissant pour nous garder de toute chute. Nous 
devrions méditer sur les Écritures, en pensant calmement et sincèrement aux choses qui 
concernent notre salut éternel. La miséricorde infinie et l’amour de Jésus, le sacrifice 
accompli pour nous, demandent notre réflexion la plus sérieuse et solennelle. Nous 
devrions nous attarder sur le caractère de notre bien-aimé Rédempteur et Intercesseur. 
Nous devrions nous efforcer de comprendre la signification du plan du salut et méditer 
sur la mission de Celui qui  est venu sauver son peuple de ses péchés. En contemplant 
constamment les thèmes célestes, notre foi et notre amour se fortifieront. Nos prières 
seront chaque fois plus acceptables aux yeux de Dieu, parce qu’elles seront toujours 
plus pénétrées de foi et d'amour. Elles seront plus intelligentes et ferventes. Une 
confiance plus constante en Jésus se développera, et nous aurons une expérience 
quotidienne vivante quant à la volonté et à la puissance de Christ pour sauver  tous ceux 
qui viennent à Dieu par Lui.   Review and Herald, June 12, 1888; 

Commentaires d’Ellen White sur Psaume 19 :14. 
 
La Parole de Dieu présente clairement cette vérité que notre nature physique est en 

guerre avec la nature spirituelle. L’apôtre recommande «de nous abstenir des 
convoitises charnelles qui font la guerre à l’âme». Chaque appétit perverti devient une 
convoitise «qui fait la guerre». Des appétits tolérés, nuisant à la force physique, causent 

la maladie de l’âme. Les désirs que l’apôtre mentionne ne sont pas limités à la violation 
du septième commandement, mais chaque indulgence pour satisfaire le goût diminue la 
vigueur physique. C’est «un désir qui fait la guerre». L’apôtre déclare que celui qui 
obtient des victoires spéciales et parvient à des accomplissements élevés dans la justice 
doit être «tempérant en toutes choses». La tempérance dans le manger et le boire à nos 
tables, aussi bien que l’exercice de la tempérance en tout autre domaine, est essentiel si 
nous voulons vaincre comme Christ a vaincu. Dieu nous a donné la lumière non pas 
pour qu’elle soit traitée avec indifférence mais afin qu’elle soit notre guide et notre aide. 

Testimonies, vol. 4, p. 215. 
 
Prenant ces jeux comme illustration de la vie chrétienne, Paul insiste sur la 

nécessité d'une préparation : discipline, régime et tempérance, en vue de remporter le 
prix. « Tous ceux qui combattent s'imposent toute espèce d'abstinences », dit-il. Les 
coureurs doivent s'abstenir de tout ce qui peut affaiblir leurs facultés physiques et, grâce 
à une discipline sévère et constante, exercer leurs muscles de façon à les fortifier. Le 
jour de la course, ils donneront alors le maximum de leur énergie. Combien n'est-il pas 
plus important pour le chrétien, dont les intérêts éternels sont en jeu, d'assujettir ses 
passions et ses appétits en vue de faire la volonté de Dieu! Qu'il ne se laisse jamais 
détourner par les plaisirs, la luxure et la satisfaction de ses désirs.  Toutes ses habitudes 
doivent être sous le contrôle de la discipline la plus stricte. Que la raison, éclairée par 
les enseignements de la Parole de Dieu et guidée par le Saint-Esprit, tienne les rênes de 
ce contrôle.       Acts of the Apostles, p. 311; Conquérants pacifiques, pp. 276, 277. 

 
Lundi, le 1er mars 2010 

Souvenez-vous que vous n'êtes pas le premier à passer par cette expérience. Vous 
connaissez l'histoire de Joseph et celle de Daniel. Le Seigneur n'empêcha pas les 
complots pervers de leurs ennemis, mais il fit dévier tous leurs stratagèmes pour le bien 
de ceux qui gardèrent leur foi et leur loyauté au sein des épreuves et des difficultés. 

Les flammes de la fournaise ne sont pas destinées à [détruire], mais à raffiner, 
ennoblir, sanctifier. Sans ces épreuves, nous ne ressentirions pas autant à quel point 
nous avons besoin de Dieu et de son aide. Nous deviendrions fiers et indépendants. 
Dans ces difficultés, je vois la preuve que l'œil du Seigneur est sur vous, et qu'il entend 
attirer votre cœur à lui. Ce n'est pas celui qui est en bonne santé, mais le blessé, qui a 
besoin d'un médecin ; ce sont ceux qui sont harcelés d'une façon presque intolérable, qui 
ont besoin d'une main secourable. Tournez-vous vers la forteresse. Apprenez cette 
précieuse leçon : «Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous 
donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis 
doux et humble de cœur ; et vous trouverez du repos pour vos âmes. Car mon joug est 
doux, et mon fardeau léger.» (Matthieu 11 :28-30.) 

Testimonies, vol. 8, pp. 123, 124 ; Levez vos yeux en haut, p. 203. 
 
Joseph marcha avec Dieu. Il ne permit pas qu'on le détourne du chemin de la justice 

et qu'on l'amène à transgresser la loi de Dieu par des appâts ou des menaces. La maîtrise 
de soi et la patience dont il fit preuve dans l'adversité, et sa fidélité constante, ont été 
consignées dans la Bible pour le bien de tous ceux qui devaient vivre sur la terre. Et 
quand les frères de Joseph reconnurent devant lui leur péché, il leur pardonna 
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spontanément. Il montra, par ses actes de bienveillance et d'amour, qu'il ne cultivait 
aucun ressentiment pour la cruauté dont ils avaient fait preuve autrefois à son égard. La 
vie de Jésus, le Sauveur du monde, était un modèle de bienveillance, de bonté et de 
sainteté. Et pourtant Il fut méprisé et insulté, tourné en dérision et raillé pour la simple 
raison qu’Il menait une vie juste, reproche continuel pour (ceux qui vivaient dans) le 
péché. Ses ennemis ne furent satisfaits que lorsqu’Il fut livré entre leurs mains pour 
qu’ils puissent lui faire subir une mort honteuse. Il est mort pour une race coupable et, 
alors qu’Il subissait les plus cruelles tortures, avec douceur il pardonna à Ses meurtriers. 
Il est ressuscité des morts, Il est monté vers Son Père, Il a reçu toute puissance et toute 
autorité. Puis Il est retourné sur la terre pour l’impartir à Ses disciples. Il a fait des dons 
aux hommes. Et tous ceux qui sont venus à Lui avec repentance et confessant leurs 
péchés, Il leur a accordé sa faveur et leur a pardonné gratuitement. Et s’ils Lui restent 
fidèles, Il les élèvera près de Son trône et en fera Ses héritiers dans l’héritage qu’Il a 
acheté de Son propre sang.   Spiritual Gifts, vol. 3, pp. 176,177. 

 
La moralité de Joseph fut soumise à de redoutables assauts. La tentation venait 

d'une personne influente, qui pouvait facilement le faire dévier du droit chemin. Mais il 
réagit sur-le-champ et avec fermeté. Quoi qu'il en soit, il eut à souffrir à cause de sa 
vertu et de son intégrité, car celle qui aurait voulu le faire succomber se vengea de la 
loyauté dont elle n'avait pu triompher, et usa de son influence pour le faire jeter en 
prison, en l'accusant d'une faute abominable. Là, Joseph souffrit pour ne pas s'être 
départi de sa fidélité. Quant à sa réputation et à ses intérêts, il s'en était remis à Dieu. 
Bien que son épreuve durât un temps assez long — ce qui permit de le préparer en vue 
d'une importante mission — le Seigneur veilla sur sa réputation entachée par une cruelle 
accusatrice, réputation qui, au moment voulu, devait être blanchie. Dieu se servit même 
de la prison pour que Joseph accède à une position plus élevée. La vertu recevrait sa 
récompense à point nommé. Le bouclier qui protégeait le coeur de Joseph n'était autre 
que la crainte de Dieu, qui le poussait à être fidèle et juste envers son maître et loyal 
envers le Seigneur… 

Ainsi, quand Joseph fut accusé d'avoir commis un grave délit, il ne sombra pas dans 
le désespoir. Sachant qu'il était innocent et honnête, il se confia en Dieu. Et le Seigneur 
— qui l'avait soutenu jusque-là — ne l'abandonna pas. Il fut enfermé dans une prison 
obscure et on le mit aux fers. Cependant, l'Eternel changea son épreuve en bénédiction. 
En effet, il lui fit trouver grâce auprès du chef de la prison, si bien que Joseph ne tarda 
pas à être chargé de surveiller tous les prisonniers. 

Nous avons ici un exemple destiné à toutes les générations qui devaient se succéder 
sur la terre. Bien que les humains soient exposés aux tentations, ils doivent toujours se 
souvenir qu'ils ont un moyen de défense à leur disposition, et que s'ils ne sont pas 
protégés, ce sera leur faute. Dieu est un secours permanent, et son Esprit est un bouclier. 
Hommes et femmes ont beau être assaillis de tous côtés par les plus fortes tentations, ils 
ont à leur disposition une source de force grâce à laquelle ils peuvent y résister. 

The Story of Redemption, pp. 102, 103; L’Histoire de la rédemption, pp. 99. 
 

Mardi, le 2 mars 2010 
La promesse de Dieu annonçant que c'était par Samson qu'il «commencerait à 

délivrer Israël des Philistins» s'était accomplie. Mais combien tristes avaient été les 

péripéties de cette vie qui aurait pu servir à la louange de Dieu et à la gloire de son 
peuple! Demeuré fidèle à sa mission divine, Samson aurait vu les desseins de Dieu se 
réaliser pour lui dans la respectabilité et l'honneur. Par ses capitulations devant la 
tentation, ses infidélités à l'égard de sa vocation, sa carrière entachée de défaites s'était 
terminée par l'esclavage et une mort lamentable. 

Physiquement, Samson fut l'homme le plus fort qui vécut ici-bas. Mais en fait de 
force morale, d'intégrité et de volonté, il se place parmi les plus faibles. On confond 
souvent de fortes passions avec un fort caractère. Mais, au contraire, l'homme dompté 
par ses passions est faible. La vraie grandeur se mesure à la puissance des sentiments 
qu'on subjugue et non à celle des passions par lesquelles on est subjugué. 

Samson fut entouré de soins providentiels qui le préparèrent pour l’œuvre à laquelle 
il était destiné. Dès son plus jeune âge, il avait vécu dans des conditions propres à 
développer en lui la force physique, la vigueur intellectuelle et la pureté morale. Mais 
sous l’influence de mauvaises compagnies, il avait cessé de compter sur Dieu, la seule 
sauvegarde de l’homme, et avait été emporté par le torrent du mal. Les hommes qui 
rencontrent des épreuves dans l’accomplissement de leur devoir peuvent être assurés de 
la protection divine ; mais ceux qui s’abandonnent délibérément à l’emprise de la 
tentation y succomberont tôt ou tard.  

Les hommes que Dieu se propose d'utiliser comme ses instruments en vue d'une 
œuvre spéciale sont précisément ceux que Satan poursuit de ses tentations avec le plus 
d'acharnement. Il s'attaque à leurs côtés faibles. Il cherche, par certains défauts de 
caractère, à s'emparer de tout leur être, sachant bien que ces défauts, caressés, lui 
livreront la place. Mais nul n'est fatalement voué à la défaite, ni réduit à surmonter la 
puissance du mal par ses propres forces. Le secours est à la portée de tous ceux qui le 
désirent réellement.            Conflict and Courage, p. 132. 

 
Mercredi, le 3 mars 2010 

Pour rien de mieux qu’une couronne périssable en récompense à leur ambition, des 
hommes se sont soumis à un strict contrôle d’eux-mêmes en toutes choses. Combien 
plus le devraient ceux qui professent être à la recherche non seulement d’une couronne 
périssable de gloire immortelle, mais encore d’une vie qui durera aussi longtemps que le 
trône de Jéhovah, de richesses éternelles, d’honneurs impérissables, et d’un poids 
éternel de gloire. Est-ce que les perspectives présentées à ceux qui courent dans la 
course chrétienne ne les inciteront pas à pratiquer le renoncement à soi-même, et le 
contrôle de soi en toutes choses ? Ainsi ils pourront garder leur propension animale sous 
contrôle, maîtriser le corps, les passions sensuelles et les appétits. Alors ils pourront être 
participants de la nature divine « en fuyant la corruption qui existe dans le monde par la 
convoitise. » (2 Pi 1 :4b). 

Si la récompense immensément précieuse et glorieuse qui nous est promise ne nous 
amène pas à accepter volontiers de plus grandes privations, et d’endurer un plus grand 
renoncement à soi-même que les hommes du monde (qui recherchent simplement une 
marotte terrestre, ou) un laurier périssable procurant les honneurs d’un tout petit nombre 
de mondains, oui nous sommes indignes de la vie éternelle ! Animés de ferveur et 
d’ardeur pour faire la volonté de Dieu, nous devrions dépasser dans le zèle ceux qui sont 
engagés dans n’importe quelle autre entreprise, du fait de la valeur bien plus élevée de 
l’objet que nous cherchons à atteindre. Le trésor que nous tentons d’obtenir est 
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impérissable, immortel et infiniment glorieux, alors que ce que le mondain est prêt à 
endurer se fanera et disparaitra comme la nuée du matin. 

Nous ne devrions rien laisser qui obstrue notre progrès sur le chemin de la vie 
éternelle. Notre intérêt éternel est en jeu. Une œuvre profonde qui devrait être accomplie 
en nous, sinon nous échouerons dans l’obtention du ciel. Jésus nous invite à faire de Lui 
notre force, notre soutien. Il sera pour nous une aide présente à chaque occasion où nous 
en avons besoin. Il sera comme l’ombre d’un grand rocher dans une terre desséchée. 
Que cela ne soit pas notre grande ambition de réussir dans ce monde ; mais notre 
préoccupation devrait être : Puis-je être assuré d’entrer dans le monde meilleur ? Que 
dois-je faire pour être sauvé ? En nous sauvant nous-mêmes nous en sauvons d’autres. 
En nous élevant nous-mêmes nous en élevons d’autres. En nous accrochant à la vérité, 
et au trône de Dieu, nous aidons d’autres à fixer leur foi tremblantes sur les promesses 
de Dieu et de Son trône éternel. La position vers laquelle tous doivent tendre est 
d’apprécier la valeur du salut - plus cher que les gains terrestres -, de considérer que tout 
n’est qu’une perte - sinon de gagner Christ -. La consécration doit être entière. Dieu 
n’acceptera aucune réticence, aucun sacrifice partiel, aucune idole. Tous doivent mourir 
à eux-mêmes et au monde. Alors, renouvelons tous notre consécration à Dieu chaque 
jour. La vie éternelle vaut un effort de toute une vie, persévérant et infatigable. 

Review and Herald, March 18, 1880. 
 

Jeudi, le 4 mars 2010  
A moins que la sainte Parole ne soit appréciée à sa juste valeur, on n’y obéira pas 

comme à un livre de texte sûr et précieux. Chaque péché qui nous assiège doit être 
rejeté. La lutte doit être engagée contre lui, jusqu’à ce qu’il soit vaincu. Le Seigneur se 
joindra à vos efforts. De même que l’homme limité et pécheur fait tout ce qu’il peut 
pour obtenir son propre salut avec crainte et tremblement, c’est Dieu qui suscite en lui le 
vouloir et le faire selon Son bon plaisir. Mais Dieu n’agira pas sans la coopération de 
l’homme. Il doit exercer ses forces au maximum et au mieux ; il doit se placer comme 
un étudiant apte et de bonne volonté à l’école de Christ ; et alors qu’il accepte la grâce 
qui lui est offerte gratuitement, la présence du Christ dans la pensée et dans le coeur lui 
donnera la détermination de mettre de côté chaque forme de péché afin que le coeur soit 
rempli de toute la plénitude de Dieu et de tout Son amour. … 

Peu se rendent compte du caractère catastrophique du péché, et comprennent 
l’énormité de la ruine provoquée par la transgression de la loi de Dieu. En examinant le 
merveilleux plan de la rédemption pour restaurer le pécheur à l’image morale de Dieu 
nous voyons que le seul moyen pour délivrer l’homme a été par le sacrifice de soi, la 
condescendance sans parallèle et l’amour du Fils de Dieu. Lui seul a la force de faire 
face à la bataille contre le grand adversaire de Dieu et de l’homme. Et en tant que 
Substitut et Sécurité, Il a donné la force à ceux qui Le saisissent par la foi d’être 
vainqueurs par Son nom, et par Ses mérites. 

Nous pouvons voir dans la croix du Christ ce que cela a coûté au Fils de Dieu 
d’offrir le salut à une race déchue. Le sacrifice en faveur de l’homme étant pleinement 
accompli, sa restauration de la souillure du péché doit être complète. La loi de Dieu 
nous a été donnée afin que nous puissions avoir des règles pour gouverner notre 
conduite. Aucun acte de méchanceté ne sera excusé par la loi. Aucune injustice 
n’échappera à la condamnation. La vie de Christ est un accomplissement parfait de 

chaque précepte de cette loi. Il a déclaré : « J’ai gardé les commandements de mon 
Père. » La connaissance de la loi condamnerait le pécheur et écraserait tout espoir, s’il 
ne voyait Jésus comme étant son Substitut et sa Sureté, prêt à pardonner sa transgression 
et son péché. Lorsque par la foi en Jésus-Christ l’homme fait du mieux qu’il peut selon 
ses capacités, et cherche à rester sur le sentier du Seigneur par l’obéissance aux dix 
commandements, lorsqu’il est repentant et obéissant la perfection de Christ lui est 
accréditée pour couvrir ses transgressions. 

Fundamentals of Christian Education, pp. 134, 135. 
 
Dieu honorera et soutiendra chaque âme sincère et ardente qui cherche à marcher 

devant Lui dans la perfection de la grâce de Christ. Il ne laissera ni n’abandonnera un 
des Ses humbles disciples tremblants. Il agira dans le coeur de ceux qui Le reçoivent, 
rendant Ses enfants purs et saints par Sa riche grâce et les qualifiant ainsi à être Ses 
collaborateurs. Avec une perception finement sanctifiée ils apprécieront la force de Ses 
promesses et se les appropriant non pas à cause de leur propre valeur, mais parce que, 
par une foi vivante, ils se saisiront des bénéfices du sacrifice du Christ et recevront la 
robe de Sa justice.         Signs of the Times, June 3,1903. 
 
Vendredi, le 5 mars 2010 

 
Pas de lecture complémentaire. 
 


